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LA SCIE ILL USTRÉE. -

LA FEMME,

(suite.)

.*, Rien n'est plus propre à:augmenter
une inclination naissante dans le coeur
de la plupàrt des femmes que d'apprendre
que ceux'qu'elles aiment sont aimés. L'ho-
néteté des femmes est souvent l'amour de
leur réputation et de leur repos.

* La vanité, la honte, et surtout le
tepnérament, font souvent, la valeur des
hommes et la vertu des femmes.

L'esprit·de la -pluart des' femmes
sert- p us î1 fortifier leur folie jue leur
r'aison.

Il ne peut y avoir de :règle dans l'es-
prit ni dans le cœur des femmes si le
tempérament n'en est d'accord.

*.. La- plupart des honnêtes femmes
sont des trésors' cachési qui ne sont en su-
reté.que parce qu'on ne - lés cherche pas.

. Il n'y a pas de femmes dont le mé-
rite dure 'plus que la beauté.

.. La sévérité des féiimes est-on ajus-
rtemént et- un fard qu'elles ajouient à leur
beauté. 'C'est un atirait-n délicat, et
une d6iiceur déguisée .

. . On sait-que Lafontainè avait :pour
aime madame <le la Sablière. Un magis-
irat, parent de cette lame, lui disait d'un .
ton gr.îve, " Quoi madame, :oujoure de

J'amour et des amants' Les bêtes n'ont
li moins qu'une saison.. C'est vrai, dit-

elle, monsieur mais aussi ce sont des "LA SCIE ILLUSTREE."
QUEBEC,. ,2 MARS .1866.

La pliplart des fernmes,-dit Fon.
tenelle, qui vécut cent.,ans, et qui les étu-!
dia toute sa vie,-aiment mieux, ce me Le projet de .confédération a donné
séinblé, q'u ''i 'iiédèise un peu de leur vertu lieu à une tactique, quiLn'est pas nouvel-
que-de -leur-espritou de leur beauté. le pourtant; au contraire- ellesest si vieille

1r . et si usée que nous ne concevons pas com-
.. "Perdre sa jeunesse, sa beauté, ses ment on ose, à l'heure qu'il est, se parer

passions,.c'est là- le vrai malheur. Voilà d'une aussi.p auvredéfroque. Cette tac-
pourquoi tant de femmes se font dévotes tique consiste à opposer une fin de ýnon
àcinquante>ans, et se sauvent d'un ennui recevoir aux réformes les 'plus urgentes,
par un autre. à une législation i mpérieusement, nédes-

saire, sous. prétexte que la confédération,
Si Vävs entendez une femme mé- une fois arrivée, devra satisfaire. à. toutes

dire de l'aimiour et un homme de lettres les exigences. Nos ministres croien't pou-
déprécier la considération publique, dites voir dormir. sur de si beaux projets, sans
de lune' que ses 'charmes, passent, et de le moindre remords..; A toutes les lettres
l'autre que son talent se perd. de change tirées.sur eux, ils répondeit in- •

variablement: ; nous; solderons. à. la pro-
.'a amour' plaît plus que le mariage, chaine réalisation du projet. Vous voyez

par la raison que les romans sont pus d'ici ces joueurs ruinés, qui ne paieront
amusants que l'histoire, leurs dettes que .quaiil ils.auront.fait sau-

ter la banque:!ces spéculateurs, qui.ne.con-
La hymée ent après l'amour, eo.naissent pas d ob-tale,.demandent à. em-

me la fumée apès la-lame 'prunter sur un placer qu'is ne découvri-

Quelque mal qu'un homme puisse ront pas !
penser desfenmmes, il ny a pas de femme De pareilles objections se conçoivent
qui n'en pense eicore plus mal que- lui. pourtant; et les gouvernemente,contitution-

nels surtout ont toujours besoin de dJeux
Spreo sce ou trois sophismes sur lesquels ils.puissent

qp'elles.,ne sont.pas, mais nous les quit- vivoter : c'est frivole; c'est absurde, si
tons pour ce ql'elles sont. vous le, voulez: C'est toutcela.: mais ce

.n qu'il est davantage, ce qui est vraiement
u que etous les fam- inconcevable,.c'est la conduitede certains

maux,'lé chaits, las moches et les fem- libéraux de ce district ; nous ne disons
mesisont ceux' qui perdent le plus . de pas démocrates,1 ils n'y en a plus,. ou s'il
temps à leur toilette. y en a ils doivent se cacher -quelque part

comme des .,céligionnaires 'persécutés.
FILE DESCH-IANEP L. Eux aussi, cesconfédérés du lendemain,

opposent leur:feu de non recevoir . Eux
aussi, ont ljeur petite' tactique cilajourne-
ment à une date éloignée, perdue dans le.
bleu ! En attendant la réalisation de leurs
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prétendues idées démoératiquies, ils -a-

rifient lappel au peuplo, et 'élection des
conseillers légisiatifet semblent (ils ne -.

parlent point) vous prier de croire que la

,démocratie recevia son plein developpe-
,nent de la confédération. Ils jettent les

principes b la-mer et ne savent pas quand t
le flot les rapportera!

Mais ce Projetýde confidération, est-il

donc si, beau, si grand, qu'il faille lui sa-x
crifier une partie de nos garanties el -de
nos libertés, si.vaillammetracquises? Est-

iI:donc si séduisant, quil ait pu amener
le bouillants*épublicains à n; rêver plu:.
maintènant, pour nptre pays, que de mo-

narchie coi stitutiqnnlle ?
ous avons hâte que fa position que

eli se soht faite, 's dégage au

luý k'ife dans l'intérêt de-a vérité; nous -

avons hâte qu'ils vien*nent nous expliquer [ - -
comment il.se fait que les principes de

souveraineté populaire qu'il ont au*trefoe ris,

exposés avec taut de talent et de persevé-

rance, Pont devenuea tout à c0 u la proit du

parti conservateur.
Quant. à nous, qui ne croyons pas

encore que la confédération ýignifie clé-

mocratie, nous sommes sur nos gardes ci

nous ne voulons pas plus tomîber daftnIl
traquenard des ministres que ddns ce i

enou&te ndet les a VaUX c iALOGUE HUMRIUSTIQUJE -ENTIiE U NÉGROFILE ET L'UN DES

NYGRES AFFRANCHIS DES-ÉTATS--UNIS.
ETUDP D« A -C R

u .ë > Noni. avons reçu de notre spirituel corresjondant de New-Work le dialogue s i-ivant

~NiÏ s ýdi1 enfinEROHiLE. -Voil la guerre achevée, et avec la fin de la guerre, la liberté.

-que de l Vie du grand Napoléon où l'Eu '5Mo---Oh I oui, monsieur..
o- iroul de tout un LE NEGROPHILE.-Te voilà ' coulent, te es ibre Co.mIne noue, habi;leé comine.

4-ontinent conjurg,. ontre un seul homme ; nou. ,ttiprctla.Oh l jamais .bbnc comme vous.

nous voilà arié»' elte période glorieu -y...........
se et nalheureuseen même temps, où lez
destinées dela:Franceébranes par l'é-~ tion à cet accès d' hiIWrité, le Ca-adiert les Anglais.... ...

pouvantable celisne 'deL W aterloo, se co-nrença inasi fOn remarqua .rtou ut e lei obarge do
1irnvere-nt eigf tout . coup. " Je ne vous parlera p s de toutes cavalerie qui décida.un: i,.iant dii -ort

Denirie que le contratedrappant u les diffcultés que Napoléon eut à vain- de la bataille. e dut c-.lle fie par

.xègnentre une tempête furieuse et, lare. arès sa retraite de l'le d'Elbe, pour les cuirassiers da rnarkhal iançais

.çarme qui-lui succède fait ressortir davan- rparaître sur les ch-aps de bataille, à Hermann et les gre.nadiers de la.garde lour

agel'a athie dcs:élérnents%; de rnâme la téle de bes armées. Sans m'aXréter degager le .corps de lintrépide Ney pui

anssi la France,en GuLt pengat pr non pIn-u auf nases de Prussiens qu'il s'était avancé jusqu'uu coeur de; Parmée.

d'unquart le sièe le des éVétrenents ex~ dut culbuter auf s passage pour. parve- ennemie...
traordinaires, a dleiguerres. continuell lir aux troupes anglaise, je, me contente- Vingt fois l'inanferie anglaise -fit en-.

respira longuniit,. i ion.cian e par 'ai de le faire arriv r le 18 jui> 1515 foncée par les escadráns français, et

- päisemente l isa agir ses. chefs. leur près du village de Wutérloo Ou était cam- y îag fois elle se rforma. I Enlie elle fat,

guise et fermi los yeupur tout ce quput pée Farmée du duc de elungton. rte oncéee d-der e.n. rémissant. a

-surgir dans son:seiitrnais:ce sommei ne d'environ ret dix mille hommes bataille était gagnée, et les cris de nl-

devait pas~ être:longettel réveil de 1830' . En outre de cela, le duc attendait, d'une1 toige se .faisaient entendre. clans. tous les

MaN je 1 ense.: nterrompit lPAnglais, heuro à l'autre, l'aimée prus.sienne com- rangs de 14ârméeNa'pnlédn.

- que yous voila qteue peu loin e vptre mandéeipgr B.lucher Napolé on ,au con- La :routde Bguxelle étai déjà encon-

-šuie t. Volis étiz;i ceme ssemble, rerndu tinire,. ayant défaçþéIle rùaréch.al.GBrount bre de bagagesù et de fciy.irde anglais,.
.Vaterloo.- lilous plit de rétoga chy, aveu un corps considérable, poer lorsquesoudain.une.yive fasilla se fit

der un pe-.u et díen finir, car je ne u empêcer.les. :Pussdens dede joindre en-enfre' dansle lointain.
&isêntendre bien longtemps. aux Anglais.i nepu .diiposér a Waer fe aiçisfròient .que eStait lemra-

I sra fa omme vous le desire, lofque de soixante4huit mille. homnes 'irhal 'Gouchy qui- 5.'ait le réjuindre,

eonsi1r ; n ore quelques mots, e ji' presque toue jeunes soldats novellement a redoulen!t leurs rislt f<ntis e r Iair

ocls .
rerutneise)* 

t

xcn. i!alrée'rn itfs. de cse mps sie nores idntoire.v toir c

ia ai áant de cronmecer d.ites- hCependant,ïg s ério.t nur Totale m pise u; Anlieu.d cete rerî -.

'noii vous eotenezîr vain -u Na og mérique. Napolon reponvat pls r(-1 -mb'e ur eux cnnie une, a' l'nch,

veon l W atr.uet gi pnu, loe-iJ attr *é B.

lueoîrWe ovo.. at..iez culer, engagea. cette funeste, cbataille qu L toute ré ar russejniinde .Iluher.
ied a d iC.f .er a d rNnt fut demisia. ]n tatin Na

SIr- au üdutel eti ene pense pg un co at poléon vint-il changer le fren t de 'on ar-
*qep.r..inWe-piise em rriterto'conîtraVe. 'ge ~ntä! m6e .itst mposiblò d'ce.é.eciteri P1'e

'à tt ne e et j v Vis prou D s, deux côtés on dt. c to < nionvem nt<taut ' désordt est av: d..

-ynlhistoire en~ rrairin que ItS voîêes valeur. Les Français animés par Ia pîré~ 'îsientôt l<er pri d'sarocevia/
e t ; u n s e n c e .e . e q e a a t p r p o' n e n é .u en t e n d r e t e t n u e i o r r i b eof u s i n, b c a

Hd!rs o ri nt a d ë fui<p pendant vingt ans à ra y rs . E rur p m tée [ r fio bir carijedn l a n it;

ecdéda saèi. fe ,ann épiouvantée ; se sira ent enr aveugesur <ie de ne rii .itiguer

2 ~ ~ ~ ~ . ci.iu. Fif .K.;s.
ýo~~ ~ ~ ~ CIotfln rar
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-Cette caricature.nous réprésente les principaux costumes des personnages•qui illatrèrent .1 Maica le maïd i Le prfes-
-seur Brenan a passé pour être le meilleur patineur, ce M. exécuta sur le parquet cristalinxdus évolutions qui tenaient du pro-
dige, toùt le rGonde était extasié. Son petit casque en forme de moule de tête de ch ir t s .e ëlure toie
-bouclée, itute papillotée qui- retombait en ondulant sur ses épaules de duchesse faisaient qu ti ait ma ifique à r.
clames le régardaieml d'un oil de convoitise. v

Esp6rons que l'on répétera bientôt cette mascarade et que cetle fois le .ptblic saura .s. peb t le p at ete
décorum.

La vieille arde seule est encore debout qu'il plumé jadis] Pon, put facil.ement flts'élosen'e du député Bronsseau
et ne cesse de donner la niort. Intrépides reconnaitre notre ami, Mr. Smmé La- P. 8. Nous avons otib.i: de rendre à
au milieu du désastié, calmes'devant ce méprise. César ce qui apaïtint Cé&ir: M. An-
desordre universel, ces vieux grénadiers Deux patineu'ôélégants' attirent lad- toine Barbeau. enushabillant à lhabitude',
d'Austerlite et de .Wagram-, soiimés de miration des feminnes, et par suite'envie avait voulufaire uþier.sou òrigine aris-
mettre bas.les armes, refusent et aiment des- hommesý dans une de leurs course. tocratique. Les dames mmasqnées sem-
mieux se fusiller entre eux que de courber rapides; ces deux messieurs se croisent, blaient l fair elles avaient infiniment
la tête devant un ennemi un instant• vie- se heurtent.; leurs masque.s tombenit aus- tdrt; a'r l'deur *n'étáit due qu'à quel-
tofieux. si: lot vit alors ce que l'on ne voit ja- qies fromages rafiiès , u'il poriait dans

ls moururent et ne se rendirent pas." mais dans la nature Lamontagne ýaux son capuchon.
Tel fut, monsieur, conclua leCandien, pieds ,de Lallée. Jonné L'Ecossos, 41

cetne mémorable bataill dce -Waterloo, non je me rumpe, Johnné L'Angloa
gagnée principalemne>t par les Prussiens, remarqua alors a un de ses amîls .

el o'L les vaines .acquirent plus de gloire " C'èii. là que j'élait quand j'attrapai
que ses vainqueurs, mon rhuma tisme.

Quiant à Napoléon le .chef de ces pha- Mr. Jean Langlois y était dégukié en
langes héroïques, il alla se mettre comme jurisconsulte ; il était -acconpagné d'une
hôte sous la protection de l'Atrgieferee, très jolie Aliesande, à qui il expliquait
qni pour témoigner de 4'honneur que lui en Allemand s<on lasggage ordinaire] le
causait la confiance du sublime vainu le droit crisyn el ahglais sur la question des
lit mourir lentement sur un rocher malsain enlèvement' d'nfants
de l'Océan. .Í-Ion M Cauchon y jouait le 'rôle

L'Anglais exaspéré par ces arguments dl'astrologue ; ,'il cherchait à fixer le jour
ondit sursa chaise et sortt en maudis- faste, qui le rrait arriver, en difinitive,

sant. - au port
i.à seltermine ma chronique. Le connétable, Patrick Ford, y poiti

UN .IvEUR le collier (les " Fils de la Tempérance "

il veriit, par ut liscours spirituel, e cun- n
uaincré ses auditeure du danger. qu'il y Un. asseurapren quil a

vprochain No. notr avit de faire enrôler les gens dans larmée décourt unè cornesîle la Canardiè
façon de pensé de M. Elzéarl3ateau. Américaine. re, sué la routé de Btastport, vis, -viç,

M.: Rémillard y était en chasseur il de l'hotel de Mr Goselmics cr
GRAND BAL MZASQUfl. SUR ~LA parlait dans l droite une tuque rouge, ements son laintif et iatnotentoss

iCtrdans la gauc h une tuque bleu ; il regar- e .ve La
daitGlienäïine es deux tugues d'un Scé"né*trir'% d,ýns,. son, nid f u io

air itlécis ; l était le cen trd'un e ec, si lspt qtsllle
a Rinkfashionable de M..M. Hutton cercl d'admiratdrsraugéset)>leus, qui engendrées piaillentc.mm'e.par lepasst ~

et Chevalier, une scène ravissante, et qui chantaie t, à'pleiie' tête, ce refrain, cause la Scie les Cor'nün
est l'événement de la saison ; il ne s'est de sort bésitation à se coiffer :
agi le rien moins que d'un Grand-Bl Le jour où tu feras volte-face.
tnasque. L'on ne peut rien concevoir de -t rUVRESaNOUoEe-face
plue à propos que les costumes, de plus " Tu perdras une Bellechasse. "
êlégant que les toilettes qui se firent re auras Nous publerons an þrochan numé-o

iIrLLrC>~IV~~ L'oa Offre fi urait encecer-m.ur eittt..- -.- ~--. - -

mrarquer en cette occas on. g'ýca firtfiuate hrhu
Le poiht le mire de tout les regards de mine ; en réponse à George St.

était un monsieur qui sýétait orné dtmn Pierre qui lui demanda s'il en avait trou.
cde ces joliscostu mes qui font la gloira vé, il remarqua qnn n'avait vii que celle
as guerriers Sioux àil'inscription Paud de Frank Kinshello, mais qu'il ne la trou-

Mickàel Breinan " sur la rasqtueute, l'an vait pas du tout de son goût'
ktait tenté de croire qule le, Professeur Le Juge Maguire s'était déguisé en
asvait voulu chasser de son esprit le. souü Zouav', et se faisait surtout rtemirqur psar
venir du dernier nonent de.son derniér se. nanières suaves.
patient ; mais aux proportions gigünteél Enfin le tout s'est terminé par on grand
ques du nez, et surtout à* la quantité desf)îableau vivatit ou MM les stssstres fe-

mesdépouilles, sns doute des pigeons saient voguer la Barque die Et;at sur les

voage.ou les fanfayons " par Fralçois
Xavier'Dionddla rue ides 'commiseaires,
ei 'còll abofar.ion aecoJai fDltiriier,
emnplôyê è.h'kii'ArhLrltYL'UE -Quel.
qu'o ntqui -est indliscrëi nou~s disait Paiutre
Jour que ces.de .At-& aillenT' cette

ouvre'gud îOoe ër subliine en nch d
inenuse : quoi d'étinnan à cela, conn-

ni ce qelqu'un Y a or Tugos n'aLt2il pas-
eer" navaileurs de timer1 " cou.
ché dans un ruînou d'écorce ! .!!! t
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mère !.... ..... Sur quoi elle se mit à exhalent un odeur de riz de veau et de
ARIÈÉS.sangottr ;elle en avais besoin. . La sen- lard rance ;-le-vi.comte Rom..... Couülle

sibilîitn'est pas le triomphe lde a femme., . de.Baun.. dit'.la Musiqie', fêtent
les varass letison'eaecu ra obr-'.ms 'HISTOIRE DU VSiN PIERRE: rts*s, q t es pas~ le tri9oip.le avec un gmad' nombre di.a'm1s-parmi les.

Suite et fu. de la sersibilitér Pierre reçut 'orage en quelsý se isiinguent' Delishis ngues-silene et 'fttien; larésignation.con- mains. les'iaints temps du Carémer LesD écémnt, ·. i Pierre, je n'aurdvient'î n cu. as uelques' érs ëcommencent à huit heu s-a. dixpas de beurre aujourd'hu i -ongegn à a . ·· n, s -- - Ma ·
he il est trop'u tard pour la men lsaux tns s'aperçurent qu'if heureson ête lesomelettes-au lard-de dix:vache il t a sur l mener au ave.itchaigé jà cdévise de sa iaison.\ Au heâies à minu't on\oe 1rafraichit- à ,deux

e lieu èd'eux mainrî jointes qui port-ai nt. àe'u es vicrniiteomp .. ouille ... de
a pas ounée, 'nole réclte ne per 'ifi u n-co ur entoure d'un ruban 'bleu'et sur- Baui.... ditas.Musique et-ses amis vont

n'a pas coupée, npotre bète .ne perdra ien .lâe ernell t . . . phlsophiques sous,.a
à rester au logis. La va-he sortie de l avait faire des reflexionsp. - peintsiir :é froton qni- .ruche toute envi. table . Touchante amitié!l'étable, la faire monter sur a ne- ronnée d'abeilles, avec 1'inscripilon su!-
tait pas difficile, la . maison, eqnstruite . y: e · -

vante-gra vue en :gros caractère&~- SU-PESdans un creux, était presqu'au niveau-du
sol ; ui1e large planche fit l'affaire, et voilà lés àbeil es piquent fort,
a vache installée opmno. dement dans son Eues dsshac .aneues plusencor. prMs lesin

pâturake 'aérien. Pie'rrne 1 pe'pouvait pas . -
rester surle toit à garder la bête. Il fal- Ce fut toute sa vengeance pour ce jour là, maime
lait faire la soupe et la porter aux fau- able n'y peidi rie. Considér tons shsr
cheurs ; mais c'était un homme prudent .INIFACE. amours et mes amuiies dedié au, spiri..

tuel Philéas Lessard, par M. Dùclarmîîe,qui ne voulait pas-expqs.er- ,heý a se IiT
rompre les os; aussi 'lui attàèha t-il une Cri- cri 'a dans- son -. carnet une foule ' co. .b.
cord eautouir * du cou - cette corde, et la d'obser vatione cúrieuses sur qfsietr dIn e, fa:ntaisie,: suiviecor code etla 'ose ùriuss; sur ýàiýessur des, bêtes *,et des hui-'fit descendre* avec soin par la cheminée comnis de la -Rue St. Jean. de r e .ide b eu stu
de la'cuisine ce la fait, il entra au logis, s paryes Vahere, Fauoprg .Si,

'et, s'attachant la corde autour de la jamaoe. L'UNION DES FORCES. . actique savante ayprès de ces DamesDe cette façon, pensa-t-il je suis bion Sur . .-. d
quel! aniipa se tiendra irinquille et que Un Turc:aitant de poux dans :a che et de l'asceames manères de
rien ne lui arrivera'd* fâcheux. Il remplit mise, que s'ils sautaient tous ensemble; pluf; pr Jeau .Gmgras, Faubburg St.Jean..'alo~ la nmite, y mit' un bon rorcéau ils lui feraiJnti'traverser le Bdsphore.
de l -des légumes et de' l'eau, la ar Fort, com.
sur les fagots, baitit le briqluct et souffla : Ah ! qu'il fait chaud ici! dit'un client mQe j'ai l'air bée, ar le mêSJ e.
le feu, quand tout à'coup,- patatras, voilà en rentrarit dàns le buieau de- sen . a'o-- d L'a e 'faire des vieilées à-l ca-
la vache qui !glisse du töit el tire mon cat. 'Pourtioi, dit-il ten'zvdue vot-e-re ala
homme en haut. Où "erait-il allé? on appartemni aussi âhaud q-ue cela? ette,par Allred Dugal, de cramte de
n'en sait' rien, si son heureuse chance aPîrceque, répondit Pavoca b u re perdre -de bonpartis à' ses sœurs..n'eût voulu qut pne rosse barre de fer lange tout inon pain ici. Je rencontre mameselle Patiet.e, elleportait da7id , un, pàtièt des'ý çoncornibrParrêtât apjassage, et les vo:là qui pen- portieu, ú es concobrei
dent tous deuixla'*vache en dehors, Pierre Notrea mi X..........est mort der- de a Ha le Cek plaiù, parre Lou is Moi-
en dedansý tous de uÙ' entre le eiel et la :rèrne . .î . . r der d a e maze, p Lius Moi
terre, poussant des cris Affreux. Onà f autopsie du cadavre. n atre maçon excnducteur

Par ! bonheur la rménagère n'était pas .Nore 'habile anatom i l d e si - .. d dsms
plus patiente que: son mari. Quand elle Larue, a trouvé, près d u coeur, ees Co- obos, par le dasme.m
eut attendu trois secondes pourrvoir si on lonne du Courrier du; Canada,'et une de. Qui me, dirjlui apportait là soupe .à l'heure voulue, t(i coonede 'Organede dlaûI d r n i e deue du
elle courut.à la maison comme si elle al- : L1e bras dous toibent déat de els otrees rasnous ni eqpý 4 'ie ponit.lait y mettre le feu. A la vue de la va- aits. . . istoire.d'un cgro, par_ François
chp pendu, elle tira sa faucille et coupa î - v. itor d' -c X.
la corde ? Ce fut une grande joie pç.ur la Il se passe de ce tempsci, es dhoses -P quoije vais à la campagne, par
pauvre bête, qui se retrouvait sur le plan- terribles dan lce ernps- e hoeanPprun commis che pArr
cher.gielle aim, ce futpasrhasad loin de la' mai oii'de M.\ . thiee' et Leduc. c
mois frtuné pour Pierre qui n avait pas ter et rès de M. Th. .
l'habitude,d e jregarder les. piedsen l'air- faits abricadabranits. dépa.set . C Fe d'amou ou le mois de naî, par
Il tomba droit' dansla rmarmite :la"' t8te quie la pasprcnrie t de plue même.t-
la prein .M il tit dit'qe ' .. dans es anles. Dans l maison"du SC.
Iii réu'ssirai ce Jouirl ;l feu nai vicome .. C e e à M. WM. s rues Craig e4
paspris, l'eau t èäiï frode, la marmite dit a Mi u n .nt e eI SL nt. re , Montréal.iqeentrenit'le soDir,à de'h'uiep S4L=u tMnrahors d'plomb; si bien quela Ba'rbé-GE inadued. cueess

seioliitvien teind atKrNecadoüt s sorce ères larme.,e. Chez 7Alex . Etchison "book'sel'ler -rueqse ortt decet~préE caudrcnsei dbaais .. ~ ùsx tlawa.
diffile, sans autre acident que ILfànieac a dro sSussexOttawa
éraillé, le-nez écorché. et les deux joues R .', ,

déchirées,' Grâce à Dieu il n'y.,ut de
cassé qe-le 'pot-u feu.
,,Quand la nénagère entra dans la cuisine

qu'elle vit.son mari oupen ud et tout
àianglant e

Eh.lbien, ,cria-1-elle en mettant les
deux poings sur ses hanches,. ui donc à
toujours raison au logis.?. J'aifuce é ai 7
an me. voilà. comn hier :et voua

Monsur.le pre d fa'mi ùle, ouet le .
beurre. ou est, le porc,. où est la vache où
. gore dner.!. Si notre enfant n'ëst pas

m or, cert es cene stp ais so t s a quo i auvrenpetit spr u n avait pas de

* '"''.: 'Excplication au proc-hain' numé ro.


